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| Ayantapprisdu Doëteurdes Roys & desNations,
2 quelesiuftes coleres de Dieu s’allument fur les teftes

| de ceux;quiparvne grandeinjuftice retiennent la ve-
AT D PAT tiréprifonniere; & ioignantà dela l'honneur que ï'ay
de voftre bieni-veillance,& del’acces à voftreRoyalle perfonne, en

qualité d’ancien OMcier tres-zelé pour lagrandeur& le bon-heur de
voftre Regence, r'eftimerois mon filence criminel, fie nelerompois {

PATRON PC TVE NE PANIETIT HRRMATERS ae ‘10
C’eft pour vous dire, M A D AME, que tous les.gensde bien é 5 NS

font{aifis d’vn profond'eflonnement ; voyantParis inuefty parles Ar- 4. #4
més qui font commandées fous lenom duRoy; & authorifées-par :
Pate devoftré Maieftés 12929 een l PURE Corus ein à

Céttebonne Villéniefe pounantencore iuger coupablepar la con-
fciencequ’elle a défesrefpects enters voftreMaiefté,s’eftime toutes-
fois la plusmal-heurufedu mondeparlefentimét de fa difgrace. C’eft
elle, MADAME, qui vous a toufiourshonoré par deflus toutes les
Reynes de cette Monarchie,auec des tendrefles quinefe peuuent ex- ie

ptimet ; Ellequaprislaplusgrande part'à vos maux ;aux iours de à
voftre filence ;parmycesombres malignesqui couuroientles rayons : |
de voftreauchorité.Elle qui acomptéleiour quivousafaitMere,au 1E
premierrang-dees felicitez.Elle qui vous aporté fur fes efpaules au (
Throfñede la Regence. auec desapplaudiffemens qui ont réjoüi le . | |
Cicl& la tefre. Et maintenantcette:Reyne des Villes, arroufe fes
ioyes defes lärmes,&traifnefes atours en la poufliere, pour vous
voir irritée contre elle;& nepouuantencore penetrer toutes:les cau+
fes de fesdouleurs,.elle plaint la: mainqui les faits! 2
 Dicudeftourne de nos cœurscetté penfée,que cequeñousfouffrons.

foit vn éffer dela vengeance de voftre Maiefté. Comment nous pour
rions nous perfuader ,qu’yneamequenousauonseftimée iufques icy
toute celéfte ;prift dés déffeins fbas & fi terreftres?Comment pour- 0
tionsnous conceuoir des intentionsdemeurtres & de fang ; dans va | A

_ cœurqui fenttant dé fois le fang:deIssvs-Gurisrcoulerparmy fes É 4
| _ veines’Les Trofnes,dit fainét Denys;fontfans paffion, & lesboüillons.
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de la colerene peuuent compatirauec les feux qui fontallumez parle
foufle: du fain& Efprit. Voftre Maicfté eft
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trop apprife pourne.
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|

|
7

\
|
|
|

|
|
|
|
|

1

|
Î

  



| Qui vin. fgâñoirpasl'Efcrieiire,qui dit,Quequicherchela végéance de l'hom2
dicai  metrouuerracelle de Dieu.Ellea tropdeconnoilfancepout igñerér

-— vulräDo- que lavengeanced’yn feulhomme acoufté cherà plufeurs grands, &

nee! in- quecelle qui fe portefurtantdemilliers de fuicts, eftextremement

2 dangereule. Sivn Rôyn'ya du fuccez, iloffenfe fa Couronne;&sil He,

 

vindié&i? àEcdi,  yveüMlit.ildechire [és entrailles. Hartiuerarementqueles appetits de

     

28,1.  fevanger fuccedentcommeonles a proiettez: Ily a vne maindu Ciel SA
qui les arrefte , & quinous apprend, que lorsqu'on deliberede lafur 04 AO

tune d’autruy, il faut appellerlaffenneau confeil. 4:”,4 : l nn

Mais peut- eftre qtie voftre Maieltécroit, que çequ’élleFaiceft Ve Er 0
œuurc deiuftice, qui ne sendpoinrà d'autre but que demaintenir 1
l'authorité Royale: fi c’eft vne iuftice qui viens de Dieu,pourquoy hi 2

l'eftendezvous audelà des:Arrefts de Dieu?ILavoulu pardonneràvne "

groffeVillepourdixhommesiuftes,&:vousenvoulez perdrevneçent E

| foisplus grande& plusilluftre;pourquatre owcinq hommesquevous (he

eftimez ininftes.il, n'appartient qu'à Dieu.d'eftendre lespsinesides LL À
coupables , mefmefur lapofterité:maisles Rois, quoyqu'i ques 410

__  pridervne communauréeuticréde leurs fauents,, pourLe peck € d’vn 4

Es particulier;nepeuuent touresfoisfelon lesLoixdelaconfcience, liurer (ne

S. Them. aux courmens8 àla morcdesamesinnocentés,en vengeancedede 0
dr7 & ques ctiminels. S#inét Thomas dit expreflément, qu'il n'yaaucune CR

Anaullo taiforninydeReligioney d’Eftat;sde tuërvnhôommenoncoupable;fans "a

cafu licet offencer Dieumoïtellemerit:; &quoy.que celas’exculeauecpeineen RE

occidere ÿné Guerreiüfté où ilefaitindireétementsilnefepeut pastoutesfois
imnocr- excuferencatteaétion squipracedepar voyedechaftimenrs &.n08
1 Gusrrolegicime. 1) 2105:0mr es) 2auk ollasnoM 91355 2h 25015 A

LesFauoritsvfarpateut$sfonttoutentreprendre aux,Princes fous |
couleur delaconferwationdeleurEftar or hui ni Yon ovine. |

Duinitéindepédenre de lEuägiles mais quivev oit quepar:ce-MnOoyeEn 1

oniufbifieroirtous lesicrimes 58 Q ilÿauroit-lieu.d'exculerHerode, D

' apresauoir pailéil’efpée pat letorpsdé quatorze mille innocenspour [1

entuervn eut) eidiféne- qu'ilisyrfentoit oblige pourle-bien défon L

Etat;mais qu'éft-ceqeBftard'vn Royifnonfonpenplequ'ileon- ff

: {ermeaiecvnefoigneute.efpargne:pourfieconfermers 1110 33 vi 10# ni

Ilefttres dommageabhé ;1defairepériryne toffe Ville &, vaigrand E

‘ peuÿlesfelonlacéfcience;à feion PEftatiledis lonlaconfcience,par- | | A

cequec'eft entreprendre fürles poumairs! de Dieuqui eftiataux defe Le

LE — Gloire;&quifeait lamefurede fesvengeances.C'eft vncoupqui neft L

j | proprequ’àlatoucepuiffare main.dé:Dieujd'exterminerdes Villessés Ai

= deshationsentieres, &de-panirvaimetfellementparce qu'ileftl'eflte ‘4
vniuerfetderonteschofes,% que felbonqiedicié Sagequandiilraurois FL

‘ ANSap ER” abilimélé moñdejoïi w’auroitrienàlmyteprocher:Ecquoyque par fa

UT Mateabfoluéilpourroiesésautré cauleperdreparle feusparleaus

| & parle fer, tous leshabicans dela terfssiln’a jamaispps e
it pee DB: |

| |

| |

ho:
t- À

\

  



  

   

  

£ enormes pechez; dont'elles
ORNE CE -uuoir Î fouffre furSodome&Go

+ CRAN quileur eftoient complices; mais cefu pour
-chaftierdes vices nablesqui font horreurà la nature.Ilcomman-

… daëfon peuple de perdrefans reffoutce lesTebuzeens ,lesPherefcens

‘lesAmalechites:maisc’eftoientdesadorateursduDiable,&desmans

«grursdechair humaines, JLfe erouueau en l'EuangileIa Parabolear
. d'ynRoyquifait brufler vneville ;maisc’eftpourauoir tué fesAm: 21.
‘baffadeursd’yncommunconfencement

ilamaisDieutout abfolu qu'il
“ft;n’entreprend ces grandesruinesfans degrands fuiets. l’appelleicy

| _ voftreluftice, MADAME,appellevofirePrudence &voitrecom-
à ‘fiderarion:Pariseftoit-ilent

achédecrimesftabominables ;qu'illefa-
À ET efteindre parlefer & par lafaim?Ils’agifoit demettre furlepcuple Fe

des charges & desimpofts infu portables à {a foibleffe;leParlements’eft

[| afembléià deflus;lesaurres Cours Souuerainesonrembraflé lemef
medeffein,felonles Loix&félonlesformes ordinaires;quoy quevo-

ftre Confeiln'en fuft pas d’auis. Plufieurs ont ditleursfuffrages auec

alibertéque la confcience commande ; & que l'Eftar du Gouuernee
mentdeFrancepermet: mais peut-eftreauecplusde chaleurque vo+

  

 

  

     

fire Confeil n’en defiroit :Bvpourcélaon 2 foüillé latéjoüiffancepu ï #
_ “blique d’vn iourconfacréauxTriomphes pardesemprifonvemensde
Magiftrats, qui eftoient eftimez gensdebonne vie&ud'entiere reputa-
tion, Le peuple s’en eftémeu, &leBourgeoiscraignantla{edition& le

… faccagementdesmaïlonsys'eltmisen armes, pluftoftpontvous defen-
drequepourvousrefifter, & pour monftrerqu'iln’en vauloit point à
“voftre authorité , ilvous à rendwfesobeillances defarmées,auf toft

__ queV.M, luy a rendula Iuftice. Toutes les fayiesde cette groffemers
À DREtre vn monde;fe font arreftéesà vn grain

€ fable. Vousauecvous-mefme,MAD AME, loïé&approuué cette
moderation & cette fidelité; vous auez agreé qu’on be aftiufques
danslesChairesde verité, qu’ilne vous reftoit aucun reffentiment con-

_ treParis derout ce quis’eftoitpañléVousauezproceftépubliquement
‘vnecordialebienueillanceenuers voftrébonne Ville ; auec descompli- , :
mensreleuez, & deparoles dignesdelabouched’vneReine.Apresces
la,MADAME;enleuerleRoy denuit auec l’eftonnement detout
lemonde, engagerlesPrincesduSangàvnea@ionfunefteinueftirPa-
sis, luy prononcer vntrifie Arreft demortpar lefer&parlafamine,n'a:

_uoirpoint d’efgardà tantde gens d'honneur & demerite qui vous ont
fi dignement ferui, à tant deperfonnes innocentes ; à tant d'amesReli-
_gieufesqui s’affigent;& qui le fanCtifientpourvousiour &nux: vous

_ loirquetout periffe pluftoft que dé:laifferperir lafatisfaétiond'ynde-
fir, aaccordercela aucclaReligion, la picté &laconfcien-
es? Et quinevoidquecespenféesneconuiennent pointävoftrenatu-

- tel, maisqu’elles fontinfpirées parles mauuais genies déla Frañce? *
LA:

[2 A *

=
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A dd .
|. C'éftrohloirfaire plusque Dieuique de perdre desVilles encierés:pour .

| | wnéopiniond'auchoritésqu'iln'a iamaisperduës que pour des {crimes
à pueegsxeerables. Quandlviene pourchaftierNiniue plongée dansde tres

db. grandpechez;ils’arréfte &cpardonnespatce que, dit il, ilya desen-
Gt fans, & desfimplesgens iquine fçauenrdifcerner encte Ja main droite

ee & lamaingauche, outrequantité-d’anim aux qui n’ontriendemerité

” 6. à. æ& Dieu. pardonneen: confiderationmefme des beftes::.@& vousne vou-

rdriez pas pardonner pour!l'innocence > pour la vertu à pour: tout ce

qu'il ya de facré & dediuin.Mais on diraique vous n'en-voulez point
au peuplede Paris , qu'il vous hureleParlement; &vousvoila conten-

cn A C'eft vne queftion agitée parles Fheologienss colaftiques; quide-
palntia Mandentfi onpeut liurer vn feul hommeinnocentà lamoït, pour ap-
in 2.2. a.paiferles coleresd'vnGrand,qüi veurqu’onluy liure, autrement qui
dehomi- menacede faccagertoutela ville.Fous refpondentqu’il n'eftpas per-

ar PER. mis delay liurer, parce qu'on ne peut auchorifer vn. peché par le-fuc-
£ Pire cez d'ynbientemporel, Le Peuple de PariscroitquefesMagiftrats

7 fontinnocens; qu'ilsont fouffert pourvne bonne caüfe , pour laverité

;.  &pourlaiuftice:s’ils les croyoit ennemis delauthoritédu Roy; illes
4 mettroit en pieces; Mais ayans detous autres fentimens de leur vertu

PR &de leur fidelité,ilne peut, ny ne doir les abandonber à ladiferetion
HOT -…  d'vnMiniftre eftranger. C'eft vn peuple tropilluftre & trop confcien=

tieux ;pourfe faire Le bourreaudegens:de cette qualité,&decotteaus
tre que cefoit. ROLE OMR EN a à FALL
Silaconfideration delaReligionrefifte audefféin deV.M les raifons

.… d'Eftat n’yfontpasmoins contraires:leplus fage des Politiques, Aue
_gufteCefar; difoitquece n'eftoit pas: le fait d'ynhabilehommeenma-

Fi tieredeGouuernement; d'entreprendre vne affaire où ilya plus à per-
: dreà gaigner! En celuy.cy » MADAME, vous perdrez beaucoup,

Fa | &cvous negaignezriensvous perdez Paris, quieft vndemyRoyaume
ul a deFrance, commefi vouscouppiez voftre:Ceuronne par là moitié.

Ron C'eft la Reyne des Villes ,le Throfne desRoys;leplis haut Luftre de
oneus He l'Eftac, quifair la terreur de voseñnemis, la gloire de vosSuiets,& l'ad-

miration dé tout le monde. C’eft le feiour dela plus haure pieté:s Là
Meredes Sciences & des Arts;le liéwdes grandes affaires, laDepofi
taire destrophées & desCouronnes; C'eft de là que vient lest

 

desatmesle plus prefent ; l'argenc le plasner& le plus prelt, que les
Parificus onttoufiourspayéauec vnediligence qui n'a riende pareil
que leurfidelité. 1" AO 20 LA ot
En oucreruinant Paris, yous touchez àle Clefde lavoute: vous

‘ésbranlez toutes les villes qui ont leurs alliances, leurscommerces,
leurscorrefpondancesdansParis ;il.n'ya prefque perfonne en Fran
ce, quine s’eftime comme Bourgeois de Paris;& qui nc prenne part
fa profperité, & quine s'afigede fa perte. Quelque fuccez que
NM: puiffe anoirdecette: entreprife » il faut perdre l'argent& le

AU fngde vos Suiers ,&c vous auez defia perdu à la prife dm Village

#
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| desllinfires, quitemeritoientde mourir quefur Les remparsdeCo

‘4 * Adiouftez, MADAME ,que les Villesreuoltées front tarit tous

NO  ws#einesde vosFinances , qui ayanteft “employées ipourle mal, né :

RE vous laifferont pasla liberté defairele bienquand vouslevoudrez, Ie dis"

plus ,que paréemoyen vous auez monftré au‘Peuplefis forcesqu'ilde-

… moit ignorér,depeur que ce qui s’eft-faiten vnebonne caùfe ; nefe face.

ÿne autrefois envne mauuaife, Etcequipalle encoretoutcéqu'on fçau-

roit dire, c'eftque ce inalheureux defieint rcleuc les ennemis àbbatus, & des

ruine lés conqueftesdu feu Roy voftre tres-honoré-Efpoux; qui onë 0 |

coufté tant d'or & defäng , qu'il fufffoie pour acheter phatienbe RONDE AS AM OA

_ grands Royaumes. En perdant tout cecy vous-ne gagnezrien :Car Cet- LÉ A A

te authorité,que vous pretendez maintenir parcette rigueur, n'eftoit Né A AAC PO

point blefféc: Onfçaitbienqueles Regens & Regentes des Royaumes LIN NA 2 PA

ne font pas les Originaux de l'authorité, mais les:Depofitaires,& que LA Hi ANR AAA

s'ils veulent entre rendre pa delà lesanciens ordres du Royaume, on M DU AD RE #21

leur peutoppofer la Loy fans les offencer. Si V: M.eutpriscetteoppo= me

fitionciuilement, elle n'eftoit nullementintereflée:mais lesGrands ont

 desdelicarefles de gloire , qui ne leur permettent pas toufouts de voir la 1 re AN PR

‘h verité, Voftre Maïcité amis maintenantl'affaire àce poinét;que fi la refi- NE PORT

‘NS  fänceemportefur elle, fon auchorités'abbats &li vousfurmontez autre-

| ment que par la clemence, vous la rendez rade& malfaifante, & telle

WelleRa plus à Pvlage de cetteMonarchie. Nos Roismefines tout -

imaieurs& toutabfolu qu'ilsontpüeftre, n'ont iamais creuqueleursfeu-

les yolontez fuflent la réglede routes les Loix, ils onteftimé que leur.

randeur.eftoitde gouuerner le Royaumefelonles Ordonnancesancien

Nesdel'Etat de France , de faireapprouuer leurs Edits arles Cours

 Souueraines,dedemander confeil, d’efcouterles remonftrances, &de

nefepointpiquer desoppolirionsrefpeétueufes qu’o
n leur a faites de tout

temps pour lebiendelafuftice, & la grandeur de leur Eflat, CeMini-

fre fi abfoluquieftoit Eccentriqueprefqueen toutes actions, atiré cette

| Monarchiede fon centre , & l'a extremement difloquée, les exemples

| doiuent donner plusd'horreurque d’emuie de lesimiter. Amoinsqu'on

difputaitla Eouronnedu Roy voftre fils,V. M. ne fembloit pas deuoir

employer cette rigueur contre des Suictsfi.doux & fi dociles;qui ont

 

7 #4 4 1:10

   

 

  
 

+. “à dés pafions immortelles pour le Royvotre fils, leur Dieu:donné ,

À qu'ils aiment& honotent iufquesàlaveneration ,&c {ouftiendront iuf

«4 | quesà la derniere gouttede leur fang. Aprescela, MÀ DÀ ME,vou

driez-vous continuét ces triftes refolutions, de fairevn anathemede cet:

À se ville,& de l'abifmer fans reffouree. Si voftre Gonfcils’imagineque

: Left yneiuftice dé ruiner Paris,voitre Royaume croit que c'eftvne plus

rande iufticedéle conferuer pour le Roy voftre Fils; fivoftre Confeil

imgequ'ille fautfaire perir defaim , la Loydenaturequi eft plus ancien-

nequelesSceptres, diéte yvoltrepeuplequ’il doitfaire le poflible poux
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_Æegarahtirdplustrifte des fleaux, S'ila pris les armes ;€’eftpour-vons

-conferuervneVilleremplie debons fuicts, &empefcher qu’elle ne de-
uiennevntombeaudecorps morts; ilneferoit pluscequ'iléft, s'il n'e-

_ ftoitarmé : ilfegardepour leRoy&pour vous,croyant quefaperte eft

in

Se

preiudiciableà l'Eftat, & àvoftrereputation. Érue
_ Ceque lesdehorsde Paris ontfouffert, monftreaflezcequ'onavoulu
faireau dedans: on afait vndegaftde biens infinis, horrible& efpou-
 mentable,telqueles plusfigoureuxennemis l'euffentpû faire, & tel que
Les peuples les plus abandonnezlepouuoientfouffrir.Qu'ont fait ces pau-
“ures gens,finon prier pourvous;hinon trauaillernuit& jour, pour vous
preparerlestributs qui vous. nourriflent; & pour vousauoir aimé plus
-qu'eux-méfines, ils-font reduits à brouter l'herbe. Qu'ont fait tant de .
millions d’amesinnocentesquifont dans Paris, pour les immolerauplus
-cruel des fupplices, & leur ofter le pain qu'ils vous ont inceffamment
donné. Helas! MADA ME, cfcoutez voftre propre bonté qui vous
parle aucœur, & voyez dans quelles horreurs vous RAS fans y
-penfer,cette vertuqui nousparoïfloit hors la Regence, &quelscomman:
-demensvousdonnez aunom duRoy:-que l’on contraint detoucherau
Sang defesSuiers,& de rougir Les Fleurs-de-Lys envn aage, auquelilles
doit blanchir par fon innéeence.Les perles de voftre Couronne enter-
-niflent furvoftretefte,& fepourroit esquevoftre cœur n'en fut pas
-encoretouché? Necraignezvouspas,MADAME,cecompte efpouuen- |
table;qui vousrendraredeuableauTribunalde Dieu ? Necraignez-vous
pointque leslarmesdesinfortunez ;qui montentauCiel , n’afhleut l'ef-

_pécdela lufticediuine,pourlatourner contre voftreRoyalle Perfonne;
-que noushonotons&aimons tendrement iufquesdans nosdifaraces.
MADAME,ievoudrois iey efpargner vos oreilles,& voftrecœur:mais

Jafidelité queï’ay vouée à V.M.pourLa feuretédefaconfcience,& l’hon-
_néurdefaconduite dansl’Eftat ; m'enempefche. Apres tantdeferuices,
pormetrez-moy vnefeuleliberté : Les Confeilsqui plaifenr lemoins, font

RIRE ..  Aouuentles pluswtiles. VoftreMaïefé {caitaflez dela voix publique,qui
Lélint es, ——.ditqu'vnfeulhommeeft leprincipe.detous,ces grands maux, qui nous

LA A Amenacentd'vne ei ele France Teneveuxpointtremper

    
icy iaplumedansefiel pour Le dépeindre aucc des aigreursdont f'auray

ees horreur. Ieveuxqu’il foit innocent,icveux qu'il foit excellent
homme; ieveix,fivous-lecroyez ainf,qu'ilfoitvn parfait Miniftred'E-

fac: Mais f la ereancedetant de millionsd'hommesquifontdausvo- |
treRoyaunxe, repuigne kcette penfée,& fi nousauonseuidence que tou-

5 tesceshorriblesconvulfionsqui agitentla France,ne nousviennentd’au-

aies, xsUSER PES Donénettes Le-@isrtrion défis À SE,
s. Thom.dans lemaniement desaffaires, Et outre;s’il porte fcandal &pa-

_NauarrasSF dans vneinfinité d'efprits,qui n'ont ny foiblefle, nypont

deScan- malice; & ficefeandale eftant decerte nature ; nepeutcfbretoleré [e-

dab.  JentouslesTheologiens, nspoehégricf. Certes, MADAME icf
taifon-
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… parationàDieu, qui nous cominanded’arracher nos propres yeux s'ils
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“säifonnabléquenôusayonscetteobligatiô ou à voftre juftice;ouàvoftre
‘bonté; de l'ofterpour donner la: Paix vniuerfelleàtoutecette grande
Monarchie.l'adjoufteencore, que quandilferoitauflipurqu'vneVera

_celefte, voftre prudence s’en deuroitpriuer pour lebien public. Y auoit-
hommeaumondeplus accomply,-&plus ds? LeRoy
deGeth chez lequel il viuoit commeeftranger , 'aymoitpañlionné- Bonus esin
ment,& luy donnoit partaux afhairesde fon Éftat; ncanemdins comme.®°uls mis
il vid quelesGrands defon Royaumes’enoffençoient il l'appell-8c1,, pe Ÿeq
luy dit 5 1# es bon comme PAnge de Dieu, mais: puisque tu neplasspas fatrapisnon

c'eftauflivue loyde cetteMonarchie,quiveur que laMinorité des Roys ne deDe
foit afliftée d'vn: Confcilefleu parle confentement duRoyaume. . 2h per, 19.
tx
penfées, maisleraifonnément de toute laFrance. ‘Vous deuezcétre dents 7 de

a PE é arles
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nous fcandalifent ; vous la deuez au.Roy voitre fils, de qui vous nepou-, °°°"
_uez hazarderlaCouronne, pour(d'istereft d'vnecomplaifance ; vousla:
deuezà:voftte Peuple, pour qui vous:eftes:obligéed'immoler miefme

voftrevieencasde neceflité:vous la deuez à laraïlon quidit qu'il faut
preferer lebien general au particulier.Vousladeuez'à voftreconfcien:
ce,quivous defend deperdrevn Royanmepour conferuer vne opinion:
vousla deuez à la Chreftienté, quiattenddeprofiter devosexemples.Ne.
dites pointqu'ileftpermisaux particuliers, dereteniritel feruiteur qu'il
‘leur PitfortunedesRoys àdesmefuresbien plasæftroites, &cceluy.
qui aïeplusde puiffanice,doit auoirmoinsde liberté,àraifon desconfe-
quences qui embraflent le falur d'vne infinité desteftes: +:

: : Enfin, MADAME,c'eftcequeM. le CardinalMazarin vous confcile
Jera ; s’il eft bien affectionné.aubien de voitre perfonne & de:voftre.

*Effar. Ce n’eft point engager voftre authorité quede condefcendre à
… vosfujers,c’efkcequeDauid afait apres vné horrible reuolté,cequeCon-
fantin & T heodoze ont fait; apres qu’on eutitraifnéleursftatuésdans
le bouë: ceux qui ontfait le contraire:ont efté eftimezde peu:deiuge-

. ment & de petit cœur, comme leRoyRoboam quiperditdix parts de
fon Royaume pour s'opiniaftrer à vnmauuais ton{cil,auielloir à la
“chargé de fes Peuples, en condefcendant vousferez ce que le Ciel fait
tous les iours à Jaterre;&Dieuà l'homme. Vousferez la Maïftrefledu
genrehumain par vertu..& vosexemplesferont les inftructionsdetout
ce qu'il ya depluspurdansnoftre Ghriftianifme. A

biftoireanciennesque cette illuftre
A RUE& Voftre Maicftéa püapprendrede]
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Princefle Berenice, quieftoit née du fangdontie Sauueur a pris naïëflan- ii
ce; gaigna par fes rares qualitez le cœur deTite Vefpafan,le plus ay: 750. cAp. 7
ableEmpereur,& fe premier conquerant de la terre,qu’elle aymoitex- Ho

” trémement,eftant recipraquement banorée defon amitié;iufqu'àvne
Rte

ficut Ange=

aux Chefs demesfuiets, va.r'en en paix,G: retourne en ton pays. C'eftplaces re
_: wneleçon, MADAME, dela faincte Efcrituse,c'eft vne fagefle d'Etat, ueriere CE

rescela, MADAME, s'il vous plaifkd’efcouter , noïmes propresipuplex en
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| recherche-de:mariagé;mâis commé elle vitquedeSenat-êe ke:peuple

Romainn'aggréaientpas cette alliance;à raifon-quielle eftoit: cftran< à

ere, elle quittaice grandPrince par vertuquila congedioità regret;
nfacrifiantfonaffection, &l’autre fafortuneaux intereftsdelEftats ‘ ne

| | Cette. viétoire qu’elle emporta fur ellé-mefme; pourlapaixdvnEme  :

dre et ipire-eftranger, a pailéà lavenerationde tousies liécles: Et:nous efpes {|

200 0 Konsauffi-de voftreprudence, que.vous ferez pourvn Rioyaume qui eft:

177 frvoftée, ce qu'elle a fait pour celuy-là mefme. qui luy eftoit fLennemy,:

. 1. & que parcemoyen vous rchauflerez voftreCouronne d'vn luftreine

1: 1 Perfonne,MADAME, nepretend faireen fortequféla neceffité vous’

1 arrache, cequela vertu vous demande ;onfçairqi vous eftes pui.

3. fante,mais on ne peut pas oublier quevousäuez cfté touliours borinei

“jufques icy; ondelire ofter vn obftacleà voftievettu :maisdurefte,on

: vous cherit encore icy ,on fe paflionne pourvotre grandeur;& ceux-1

[à mefme qu'on vousa fait finoirs , voudroient vous auoir fait vnde:

gré de leursproprescorpspour remonter furle Trône de Paris, en y!

ir dardant la iuftice que vousdeuezàvosfuiets. Qu'afait Paris; MA

PAR LL DAME, (f vous voulez ouir:ce quifedit)qu'a fait Paris ?:qu ont k

| _ faicvos Magiftrats ? finondevousreprefenter les Loix &kesOrdonman

ces duRoyaume,à quoyilsfont obligezenconfcience ,s'ilsné veulent: :

eftre condammezde trahifon > Qu'ont-ils faitfinon de defendreles)

droicts du Roy voftre fils? finon.deretenir l'Eftat lors qu'ileftoit fur le”

pañchant defa ruine ? finon d’appaifer la fedition ,&émpefcher la ville

_de perir ? Qu'a fair Paris armé, finondeAE à la plus triftedes fu-:

_ries ,qui eft La faim ?d'empefcherlesmaffacres? de vousconfetuer es

reftesd’vn Royaume tantde fois deuoré2 il vouspourfuit encore:par

fs foumiffions, lorsquevousle fuyéz?ilvous ouure fes portes,& fon

HO a cœûr;en luy f'amenant ce facré Depoftquevous Iuÿ auez enleué,& vous!

| Je courmentez, & vousenvoulezfairevnexemple d’horreur,&vn fpe-

étacle d'yneFragedie deplorableà tousles ficeles.\ C’ cftce que rious! ne’
auonsnoüsperfuader ;:caraprescela, quellésmainsauriez:vouspour:

ae
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Mic __ Jeuer auxAutels;quelcœurpourreceuoir ks/Säcremens;&qui vous

Fe ourroit abfondre dansle defleini que vous auriez deperdre tantd'armes:

| racheéesduSarig de Pass On MS ARE 02 LINE SION D ee

Hp Has! MADAME, c'eftdefa trop : Nous voyons yamilliond ames

: affigées! poutDra isndusvoyons lefer & lafaire |

en voftre:Ville capitaleoùvous aueztoufioërsdehiré laPaix &c labon-:

dance. Nousvoyons lesmainsdesfreresrougies du fangfraternel,; vos

… Sujets expofezauferdes Baïbares ,lesenuirons: de: Paris faccagez, Les

it . femmesiviolées;lesmaifonsbruflées,lesEglifesprofanées,les Religieu-

fes qui fuyentcommedesColombes:efpou antées., non'plus deuanc

: Attilay mais deuantvosEftendarts,8cdeuantvosarines:On nepeut

croirequevotre bontéprefdeàdesConfcilsfifaneftes ; nousfentons'
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&,touchonssos,playes;& nous nepouuons, entorc'fous-inaginer
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qu'ellesviennentde vostraits, &qu'ellesparcentdevoltiemain. Votre
Majeftéfçair,quelePropheteRoyeftantextrémementaleeré,nevou- , Reg
Jut pasboire vn verred'eau quiauoitefté gaigné fur lesennemis,pas 23. 15.

_ ledanger& lefangdetroisde fesferniteuxs,qui FER AmrEn OUR
l’enleuer, -Etqui-oferoit.penfer queV.iM.ivouluft achepter lefäuiss =
faétion-Svnedefesvolontez;, quandelle feroit là plus iufte.du.monde,
pardes-calamitezd'vn million d'hommes ;& la defolation de tour

. vosRome du b nuitée a\islq er ont À
2H eftailéà fuger que V.M. ayant l'amefibonne &fiChreftienne,

* n’a point de mauuaifes intentions ,:mais que fecroyantDepofitaitede
‘Fauthorité Royale ; qu'ellepen£e eftre blelléc, elle adroiétde la main+

_ æenir pardes-exemples d'vnelhaute feucrité. ; T'atecfte iey le Dieudes
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_amoir indignement traiété 1és Peuples. : Cen’eft,

. Monarquesquec'éft vne illufiond'Eftar,de fe figurerquel'authorité
du, Roy confifte en la rigueur du Gouuernement;&en l’abaiflément
des Peuples; C’eft le cheminque les violens Fauorisontprisdetout
temps, pour/regneriufquesfurleursMaïftres, fous pretexte de ferüice,
Ils ont tellement fait valoircette authorité Royale qu'ils auoienten-
tre les mains; qu'àforce de l'efleuer-ils Font-deftruite:, Ils.ont tout
attribnéauxRoys,ilsn'ont fongé qu'à la tefte ducorpsdeEftar,&
 Font-enfin reéndué figrofle &:f1 monftrucufe, queles piedsnel'ontpü {

fupporter, &: que fondantfouslepoids d'vne2   

  

r emefürée 3- ils
. Fontenfeuelie dans-leut ruine... On ne:voit rien: de! ffordinaire dans
lesHiftoires quedes Couronnes caflées,& des Sceptresbrifez,pour

Le que d'aller é e do 48fre.Royale qued aller pat toutenuironné/deterreurs ;que dé faire gemix
desunirfous leioug: et sintre Téva ré ok ;
cherfurles+uines des Villesfumantes, que dedrcfferdes.gibets, que
d’enfanglanterdes efchaffauts,.& allumerdes brafiers comméontLt
lesHerodes&c les Nerons; L'authorité Royale cftvn rayondeJa face

 

de:Diceu, vnehaute-eftime,vhevenerationtres-grande;impriméedans
de:cœur des Peuples, quivicirdelavertu,de la fainéte:piffence& de
la capacité:des Roy$: mais furtout dela bonté& deda-claence; qui
fait queleurTrône elt foutenu par lessmainsde l'amour dés Peuples
‘enuers eux; plusque-par les armes: pat des Regimens-&par LesCita-

-«delles.! C’eft cettevertu, M AD'A ME, quenous auoustoufours re- -
connu enV:M:& dont vousaueélietté les femencesdansIe cœurde |

re pal reBras 10 313180
À Dicu ne plaife que vous gaftiez les ouurages de vos mains fur la

fin, & que cette RegenceAacu tantde benedictions du Ciel, & tant
d'admirationfur la terre, étermine par des exemples d'horreur, &parP Il, p

. des chaftimens fur des Magiftrart &fu£vn Peuple, quin’ont iamaisà
deffein choqué l’authorité du Roy,ny la voftre, & qui la refpectenten-

F coreaucc toutes les foumiffiouspoffibles. Si quelques fautes deprecipi:

 

ÿ

+

ga

4.0

 

 

 

  



$ re FALA Var x

ne 7040fantefchapées , neferoit-ilpasbin feantà vôtredignité,à
| voftrefexe;&rauwbienfaesquevonsauez réceusdeDicu;deles effacer

2. pluftofkpar mifericorde,queles puñirpariuftice. MADAME,leDieu

t que vousadorez &quevous deuez réprefenter furle Trône, eft mife-

VEN 03 ricordieuxiufques aux enfers,8c vousvoulezchaftier fur la terre des

de _ pechez oudefurprifeoudefailli,quifont(conumeilefkcroÿable)par-
donnezdansleCiel :Necraignez point quela-clemencerende:voftre

Bceptreplusfoible,mais craignezpluftofique la rigueuraelerompe::

. ÀDieune plaife que lapadion d vn cœur irrité, vousfafle Ron

attimoine-de.Charlemagneë& des.Louys/hazarder l’'œuurededoi

a.

 
ouze

fiecles,& de foixante& quatre Roys, aumefprisdesPeuples, quien ver
roïent les foiblefles ;&c aupi[lage:deseftrangersDrelà:dé-

— potillesLÀDieu n8plaife que vous leuiez les facrés barrieresqui main
| GennenedésEftats;faifantcenir prelque pourperdu; -tout:ce.qu'ona

monftréfe:pouuoir. perdre: 00 LD 71 Doit RE 49 21NDS VOA UP,
A 2 Prenez pitiédevous.mefme,MADAME,fivous n'auezpointCom

pafion denous ; prenezpitiédüRoy voftre fils ce Dieu donné; àqui

vous deuézplufto laifler l'amour des Peuples'en partage;que laven<

geancedesiniuresid' vneftranger. Cenefbpointwnpetit nombredefas
cbioux quidaudfent ces:femueméns,comme onpenfe faireéroireàVoftre

 Mäijefté:LésPrindes&cJesGrandsontleüé l'eftendart, Les Parlemens

TRE TA © font declarez pour le bien: ublic;-lesProuincesfoufleuées,&des Villes

7armées,168 Pémflesimicezicontre legonuernement.Ce w’eftpointda
maind'vnhommequifai césgrandesoperations;c’eftcelle deDicu qui

U  feignezdediftiller vnergoutte doroféepouxPelteindre, : ou

UE - Sortez; MADAME; decesconfufions d'efprit,r'allumez cesflâmes

 

  

  
  

eclipfées de’voftre charité, que nous auons tant de fois: admirée en.

V. M.faites remonter les vertusfurleTrôneauecvous,&reprenezvi

d cœurdeMereenuersvos Peuples affligez. Il a long-tempsqueDieu

| «ouspourfuit,;0tend à voftreobeyifanceles mefmesbrasqu'ilaeftendn

Fa 2 {ur l4Croixipnlonme(péife paie MUNIE &wvous fouuieneztous

1 Îlesioursde ce iourrédoutable qui vous fera paroïftredeuant fonTrône

defpouilléedeicouslesornemens decettefrefle gloirequivousenuiron-

ARS 1} ne; &n’ayant plusquelebien &lemalquevousaurezfait àvos coftez; |

RU ra ; faites cequevousvoudriez auoir fait pour lors, &c iugez vos Peuplés

ee . Lomme vousdefirezeftréiugéedeDieu;faitesvolkre metitedel’occahion

Rd prefente, pourenfairenos felicitez ;8cDieu cnferavoftfe gloire:1
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